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EPUIS LE DEBUT DE L’ANNEE, Sœur Marie-Bernadette et Sœur Victorine vont à pied 
chaque jeudi à Bana, village voisin, pour partager sur l’Évangile du dimanche 
suivant. Les rencontres se passent dans la concession de Maria, la seule chré-
tienne de ce village. 
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À ces soirées, Maria accueille aussi deux aveugles catéchumènes. Ils vont régulière-
ment avec elle à la célébration dominicale à Pouda, mais ils ne reçoivent pas beaucoup 
d’enseignement catéchétique. C'est pour remédier à ce manque que Sœur Marie-
Bernadette a pensé à ce partage. 
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Elle a mis dans le coup Jean-Bosco et Grégoire, deux élèves de sixième qui ont reçu ré-
cemment le sacrement de confirmation. Ils sont de fidèles et précieux interprètes car, sans 
eux, le partage d'Évangile est remplacé par la récitation de Ma sena vu Maria, seul lan-
gage commun entre les Sœurs et nos trois personnes. 
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En juillet dernier, Sœur Marie-Bernadette étant absente, j'accompagne Sœur Victorine. 
En approchant de la concession, grande surprise ! Dans la pénombre s’élève un brouha-
ha : il y a plein de monde, une fête se déroule chez Maria, amis et voisins sont rassem-
blés... 

Comme nous hésitons à pénétrer dans la cour et que nous sommes sur le point de faire 
demi-tour, un homme parlant français vient nous dire : « Nous savons ce que vous venez 
faire chaque jeudi. Entrez, nous allons tous faire silence et vous écouter ». 

Impressionnées, nous pénétrons dans la cour et, à la lueur de quelques lampes à pé-
trole disposées sur le sol, nous discernons tout un alignement d'hommes et de femmes 
assis le long des murs, la calebasse à la main. Deux petits bancs nous signalent 
qu’effectivement nous sommes bien attendues. 
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Très rapidement, les voix tombent et le grand silence s’installe. Après une timide saluta-
tion collective et une brève introduction, nos interprètes lisent l’Évangile de ce 7e Diman-
che ordinaire : « Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, soyez misé-
ricordieux, pardonnez... ». Notre jeune interprète butte sur les mots du texte français et a 
du mal à traduire. 

Un chrétien de Pouda, qui comprend très bien le français, propose qu’on lise une phrase 
et aussitôt, de sa voix forte, il la traduit en nawdum. 
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À la fin de la lecture, bouleversées par la qualité du silence et la profondeur de l’écoute, 
nous avons osé demander : « Qu’est-ce que vous avez retenu ? Compris ? ». Quelques 
hommes ont pris la parole. Voici ce que nous avons entendu : 

« Je suis très content de votre arrivée ici, de ce que vous faites. Je n’ai jamais vu un 
blanc entrer dans la maison d’un noir pour lui annoncer la Bonne Nouvelle. Je suis très 
heureux d’entendre cet Évangile ce soir, qui me fait comprendre qu’il faut respecter l’autre, 
et l’autre te respectera ; si tu veux que l’autre te respecte, il faut le respecter. » 
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« Je vous remercie pour tout ce que vous faites pour nous. Si vous êtes là ce soir, c'est 
à cause de la Bonne Nouvelle. Si vous avez quitté la France pour venir ici, c’est pour an-
noncer la vérité, c’est à cause de nous, pour nous aider à connaître Dieu. Votre arrivée 
nous a aidés pour le transport des malades. Cette Bonne Nouvelle, cette vie, cette vérité, 
vous êtes venues nous les annoncer. Je suis vieux, mais je veux que mes enfants enten-
dent, écoutent cette Bonne Nouvelle, cette vérité, et marchent sur le chemin de la vie, 
qu’ils prient pour que nous puissions être sauvés. » 
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« Je vous remercie pour la Bonne Nouvelle entendue. En écoutant cette Bonne Nou-
velle, cela m'a fait comme un rêve : nos ancêtres qui sont morts n’ont pas entendu cela ; 
maintenant, eux, ils sont avec Dieu et ce sont eux qui nous ont envoyé des messagers 
pour nous annoncer la Bonne Nouvelle, la Vérité, la Vie, afin que nous suivions ce chemin 
de Lumière pour que nous soyons sauvés. » 

Qui sont les plus éloignés ? Qui sont les plus proches de la Foi ? 
Au cours de notre marche nocturne, combien résonnait en nous cette conviction : 

L’Esprit nous devance ! 
Sœur Victorine OUBDA 

et Sœur Marie-Liesse DEVOITINNE 
Prieuré Sainte-Félicité 
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